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Coup d'ceil sur le passe de Bex1

Le contenu de la communication que notre comite m'a charge
de faire ne correspond guere a ce que vous etes en droit d'at-
tendre. II n'y a pas possibility, dans l'espace des quelques minutes

qui me sont accordees, de jeter un coup d'oeil, meme incom-
plet sur l'histoire de Bex. Aussi bien voudrez-vous ne considerer

ce petit travail que comme une introduction ä vos travaux et

promenades de ce jour.
Comme tout ne s'apprend pas dans les livres, nous allons nous

transporter en pensee sur la colline de Montex, que vous voyez
en face, jusqu'a un belvedere sis ä la limite des vignes et d'oü
Ton domine Bex magnifiquement. Et de lä vous pourriez vous
rendre compte dans une large mesure du developpement non
seulement geographique mais aussi historique de notre localite.

Vous vernez de lä-haut le bourg lui-meme, le village comme
on dit ici, se derouler en un etroit ruban resserre entre l'Avan^on
et le Montex, avec un centre elargi autour du vieux clocher et
de la place de Bex. Vous vernez ensuite les quartiers exterieurs

qui portent les noms de Bornuit, d'Allex d'en Haut et d'Embas,
de Cretel, de Glarey, formant comme autant de petits hameaux

qui malgre les constructions nouvelles, les reliant au village,
n'en paraissent pas moins des localites distinctes. Le temps
n est du reste pas si lointain, oil chacune d'elles avait un semblant

d'administration autonome. Une liste des contribuables etablie
lors de la restauration de l'eglise de Bex en 1529, fait nettement
la distinction entre ces differents quartiers. Encore aujourd'hui,
on est du Cretel, du Glarey ou de l'Allex.

1 Communication presentee a l'assemblee du 3 septembre 1940, de la

Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie, ä Bex.
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Dans la partie centrale et aussi dans les agglomerations

exterieures, vous pournez constater la presence de constructions

massives aux toits larges et inclines qui etaient autrefois les

demeures des seigneurs, donzels et nobles de Bex.

Et tandis que le village lui-meme renferme une population
fort melangee de bourgeois et de non-bourgeois, on trouve ä

la peripheric nombre d'anciennes families autochtones, dont les

Genet, les Cherix, les Croset, les Bernard, les Nicollerat, les

Pittier et d'autres encore qui en constituent le fond de la population

et sont etablies lä souvent depuis des siecles. II en est de

meme pour les veritables hameaux de Bex: le Chätel, les Devens,
le Chene, Fenalet, les Posses, Frenieres et les Plans oil ces memes

noms de famille se retrouvent avec pas mal de Moreillon, de

Ruchet, de Marletaz, de Veillon par exemple.
Mais j'oublie que nous ne sommes pas sur le Montex, cette

delicieuse colline aux aspects si varies, d'oü 1'on jouit d'une

vue etendue, et que celle dont nous sommes gratifies de cette
salle manque vraiment de charme. Vous vous rattraperez cet
apres-midi, lors de votre promenade ä la Tour de Duin d'oü
le coup d'oeil est fort interessant.

Mais me direz-vous, et l'histoire de Bex qu'en faites-vous?
Vous senez en droit d'exiger des faits, des dates, des considerations,

des conclusions. Oü commencer, oü s'arreter?
Parcourir quelques siecles d'histoire en quelques minutes

est une gageure. Developper un detail, un point precis de notre
histoire? Je craindrais d'indisposer ä la fois les histonens ici
presents qui ont de la science, de la methode, de la precision
et aussi les amateurs, car je veux croire qu'il y en a quelques-

uns dans cette assemblee, qui redoutent le detail et une trop
grande «Gründlichkeit». Vous parier des nobles et des

seigneurs de Bex, de son castel, de ses maisons fortes, sera tout ä

l'heure la tache de M. le past. Thilo.
Contentons-nous done de citer au hasard quelques faits

saillants plus ou moins bien connus et qui ont du troubler la

quietude des paisibles populations de notre region. Sans remon-
ter au temps oü le Rhone devait couler derriere la colline de



Chietres, dit-on, arretons-nous ä 1'annee 574 oü, pres du lac

de Luissei, qui n'est en realite qu'un etang marecageux a quelques
cents metres de la Tour de Duin, les Francs de Gontran defirent
les Lombards. Des objets et armes decouverts en cet endroit
ä la fin du XVIIIme siecle en seraient la preuve irrefutable. Des
lors rien ne nous permet plus de situer des evenements certains

jusqu'en Fan 1138 qui est la date du premier document consta-
tant l'existence de lieux habites dans la region qui nous occupe.

C'est dans la deuxieme moitie de ce meme XIIme siecle qu'il
faut placer la construction du castel de Duin, de l'eglise St-
Clement sur l'emplacement de l'eglise actuelle et aussi du chateau
de Bornuit dont certaines parties subsistent.

Le royaume de Bourgogne etant dissous, c'est le due de Savoie

qui devient le maitre de nos regions et tout aussitot s'ouvre une

apre lutte d'influence entre le due et les eveques de Sion,
St-Maurice etant precisement le bastion avance du diocese.

Cette situation frontiere rendit probablement la vie ä Bex plus

precaire, moins sure, plus mouvementee que dans d'autres

parties du pays.
Vie precaire, avons-nous dit, que seuls viennent troubler des

evenements dont l'un en particulier a jete la consternation dans

le bourg paisible.
Le dimanche 12 aoüt 1464, au matin, alors que les Bellerins

etaient ä la messe, une troupe de quelques centaines de Bernois,

armes, descendit des hauteurs de Gryon et fondit ä l'improviste
sur Bex, recherchant et pillant la maison forte de noble Asperlin
qui negligeait depuis longtemps de rembourser un pret de 6000 fl.
ä Leurs Excellences. Les soudards de Scharnachthal (celui des

guerres de Bourgogne) commirent toutes sortes de depredations,
pillerent la maison du proprietaire, qui se trouvait ä St-Maurice
ce jour-la, viderent sa cave, s'enivrerent abondamment et se

retirerent sur Ollon emmenant avec eux le fils d'Asperlin qu'ils
allerent querir ä l'eglise oü il officiait comme pretre, le condui-
sirent ä Berne oü on le garda jusqu'au debut de 1'annee suivante.
Le proces du chef et de la troupe instruit devant la justice
savoyarde est relate de magistrale fa?on par Alf. Milloud, dans
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un ouvrage paru chez Jullien et illustre par !e pemtre Bory,
mort il y a un peu plus d'un an.

Passons plus loin et citons les demeles seculaires entre Ollon
et Bex au sujet de la possession du päturage d'Anzeindaz qui,
finalement, fut attribue ä Bex par jugement date de 1417.

On a fete l'ete dernier ä Promenthoux le 250me anniversaire
de la glorieuse rentree des Vaudois du Piemont. Cet evenement
a du certainement intriguer beaucoup les Bellenns puisque
3000 de ces proscnts furent reunis en un camp aux lies de Bex,
attendant le moment propice de passer le defile de St-Maunce

que peut-etre l'eveque de Sion ne cherchait pas ä faciliter.
II ne rentre pas dans le cadre de cette communication d'enu-

merer tous les faits, meme importants, qui se deroulerent encore
ä Bex, les uns d'ordre general comme la conquete bernoise, l'm-
troduction de la Reforme, la proclamation de la Republique
helvetique, etc., et d'autres d'interet plus local, tel par exemple
l'expedition du commandant Forneret qui avec 17 de ses soldats

dont plusieurs de Bex et d'Ollon, trouva la mort au Col de la Croix

en tentant de persuader par les armes, les habitants des Ormonts de

se rattacher au nouvel ordre de choses apportepar la Revolution.
La fontaine monument erigee sur la place rappelle cet episode.

Voyons un peu maintenant comment on vivait a Bex au cours
des siecles. Sous la domination savoyarde, la population presque
exclusivement agncole vivait assez miserablement et comme
ailleurs ecrasee d'impot de toute nature, cens, taille, corvees,
etc. II n'y a pas de bourgeoisie ; seuls peut-etre font exception
les notaires fort nombreux qui, ä cette epoque, ne dedaignaient

pas de s'enrichir aux depens de leur clientele. On cite le cas

de Tun deux qui, prenant note, de la rue, des dernieres volontes
d'un pestifere agonisant ä sa fenetre, crut saisir que le moribond
l'instituait lui, notaire, hentier de tous ses biens, ce que ne crai-
gnirent pas de confirmer deux comparses qui se trouvaient la

comme par hasard.

Les seigneurs, les donzels, les nobles accaparent petit a petit
le sol, en deviennent les proprietaires, les anciens tenants ne

pouvant faire face aux nombreuses charges qui pesent sur eux.
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Plusieurs families preferent abandonner leurs biens aux mains

de leurs creanciers et devenir leurs locataires ou bien encore
aller s'installer a la montagne et chercher ä vivre sur une petite
propriete achetee ä bon compte.

Puis il y a les maladies, les epidemies, la lepre, la peste qui
font des ravages considerables a tel point qu'apres la grande epi-
demie de 1566 la population est si clairsemee qu'on redescend
de la montagne pour s'installer de nouveau ä la plaine oil de

nombreux biens sont devenus disponibles.
Nous arrivons a la periode bernoise. Nos anciens maitres nous

imposent ä la fois la Reforme et leur administration realiste.
Ces maitres positifs et seneux devaient former un bien curieux
contraste avec la population bellerine, fafonnee par le ciimat

que vous savez, travaillant ferme sans doute pour s'assurer son
maigre pain quotidien, mais par ailleurs quelque peu nonchalante

et aimant, disent les cbroniqueurs, le vin, la musique et
la danse.

Lisez, si vous ne l'avez fait encore, le Corisistoire de Milloud,
preface par V. Favrat et vous ne perdrez pas votre temps.

Vous penetrerez dans l'intimite de cette vie locale et plaindrez
sürement les Bellerins d'alors que le « Consistoire » traitait tout
simplement en enfants indisciplines.

On a peut-etre trop insiste sur la propension a 1'intemperance
des ancetres des Bellerins actuels, mais n'oublions pas la peine
qu'on a ä recolter le vin de ses vignes, les soucis qu'il faut oublier,
les affronts qu'on doit subir et puis aussi ce diable de petit
grain de sei qu'il faut noyer pour s'assurer la sante

Que de tracasseries, que de remontrances, d'amendes, de

rappels ä la bienseance, que de violons confisques et bnses,

que de danses interrompues. Le Bon Dieu des Bernois ne s'ac-

commodait pas des plaisirs innocents des Vaudois : fumer.
chanter, danser, etaient choses egalement reprehensibles.

Combien aussi, dans les debuts de la Reforme surtout etaient
denonces pour s'etre rendus subrepticement soit ä Massongex,
soit ä St-Maurice assister ä la messe oil rrieme la servante du

pasteur assistait aussi quelquefois et n'avait garde d'oublier
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de signaler ceux qu'elle y avait vus et qui ne tardaient pas a etre
cites devant le Consistoire.

Les cas de conscience et l'attachement ä l'ancienne foi n'etaient

pas toujours les purs motifs qui guidaient les pas des Bellerins
de l'autre cote du Rhone, tel le cas du nomme Guillat qui ne

pouvait se rendre ä la messe sans rentrer « charge » et meme
« surcharge » de vin.

Et puis aussi que de difficultes devaient trouver les amou-

reux, qui lorsqu'ils etaient surpns ä faire un beut de causette
devaient prouver a tout le moins de la purete de leurs intentions.
II est vrai que dans ce domame, ll y avait dejä quelques brebis

galeuses qui donnaient du fil ä retordre au venerable Consistoire,
ainsi cette Claudias Pichard, femme de Pierre-David Cat, une
fine mouche et pecheresse impenitente, qui trompait sans ver-
gogne son benet de man et qui chaque fois, par ses denegations

et ses alibis mettait le Consistoire dans le plus cruel embarras.
Mais le temps passe et je dois mettre le point final ä cette

introduction.
Vous n'aurez pas eu de peine a vous convaincre, Mesdames

et Messieurs, que celui qui vous parle, n'a rien d'un historien.
Incapable et pour cause de dechiffrer un parchemin, un document

ancien, il se borne ä jouir du travail des autres et trouve plus
commode de tendre de temps ä autre la main vers un des ou-
vrages de Milloud, preface par les de Mohn, les Maxime Rey-
mond ou les V. Favrat, ou d'ouvnr Rambert ou d'emporter en

vacances la brochure de 80 pages sur la seigneurene de Bex
editee a rimprimerie Bach a Bex par M. le pasteur Ph. Cherix.

Mon seul propos, Mesdames et Messieurs, a ete de vous don-

ner l'idee, ä ceux d'entre vous qui ne l'auraient pas encore eue,
de jeter aussi un coup d'oeil sur l'histoire de Bex que j'ai si

imparfaitement presentee.
A. Nicod.
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